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   Angelina trouvait son coach de volleyball très sexy. M. Jones était un grand brun de 37 ans aux yeux noirs perçants et au visage bronzé à la fois doux et viril. Elle adorait la définition de ses muscles puissants derrière l’étoffe de son survêtement et sa voix très grave et masculine lorsqu’il donnait ses consignes durant les entraînements.
 
    
 
   Bien entendu, elle n’était pas la seule joueuse de l’équipe à avoir un faible pour lui. Les autres filles parlaient toujours de M. Jones entre elles, échangeant des petits sourires entendus dans son dos et faisant tout leur possible pour se faire remarquer de lui.
 
    
 
   Angelina avait de la compétition. La plupart des membres de l’équipe de volley de l’université de Duke étaient de très jolies filles élancées aux corps de rêve. Maya, par exemple, une grande brune très mince dotée d’une paire de seins fantastiques qui s’agitaient dans tous les sens lorsqu’elle courait pour intercepter la balle, ou Sara-Nessa, une afro-américaine aux lèvres pulpeuses et au cul rebondi, sans parler de Kate, une rousse aux jambes interminables et aux yeux bleu océan.
 
    
 
   Mais Angelina était la plus jolie de toutes. Grande et mince, elle avait de longs cheveux blonds ondulés qui tombaient en cascade sur ses épaules à la peau dorée, des yeux vert émeraude et un corps de strip-teaseuse. Ses seins à l’arrondi parfait pointaient insolemment sous son maillot, et ses fesses rondes et fermes attiraient les regards de tous les garçons de la fac.
 
    
 
   Mais le seul regard qu’elle voulait attirer était celui de M. Jones, et en général, elle y arrivait très bien.
 
    
 
   Elle avait pris l’habitude de laisser son short rentrer dans la raie de ses fesses en jouant, de façon à ce qu’il puisse admirer son joli cul rebondi tandis qu’elle courait sur le terrain. A sa grande joie, elle avait pris M. Jones sur le fait alors qu’il fixait des yeux son joli postérieur. A chaque fois, il avait détourné le regard en rougissant légèrement.
 
    
 
   Elle s’était souvent masturbée en l’imaginant la prendre dans les vestiaires et la forcer à faire tout ce qu’il voulait. En secret, elle souhaitait que ce fantasme devienne réalité…
 
    
 
   Soudain, la balle la percuta sur la tête, l’assommant presque sur le coup. Elle était tellement perdue dans ses pensées qu’elle en avait oublié le match.
 
    
 
   - Qu’est-ce que tu fais, Angelina !? lui cria M. Jones. Tu es dans la lune ou quoi ?
 
    
 
   L’équipe adverse avait marqué à cause d’elle, et M. Jones semblait être furieux.
 
    
 
   - Sors du terrain. Jennifer va te remplacer.
 
    
 
   Honteuse, Angelina sortit du terrain le ventre noué. Elle en voulait à M. Jones. Il n’avait pas besoin de l’humilier devant tout le monde.
 
    
 
   - Ca va, pas besoin de me parler comme à une gamine ! lui lança-t-elle en sortant du terrain.
 
    
 
   - Ne me réponds pas, Angelina !
 
    
 
   - C’est ça, cause toujours…
 
    
 
   M. Jones était rouge de colère.
 
    
 
   - Bon, tu vas au vestiaire, l’entraînement est terminé pour toi aujourd’hui !
 
    
 
   Angelina s’en alla en jurant. Elle n’arrivait pas à croire que M. Jones l’avait traitée de la sorte. La jeune élève avait un tempérament de feu et elle n’était pas habituée à se faire rabrouer ainsi.
 
    
 
   Mais quelque part, cette dispute avait légèrement échauffé ses sens. La façon qu’avait son coach de lui tenir tête ne lui déplaisait pas. Cela le rendait encore plus séduisant à ses yeux.
 
    
 
   Emoustillée, un plan germa dans son esprit. Quelque chose de très osé, mais qu’elle avait envie de faire depuis des mois déjà.
 
    
 
   *
 
    
 
   M. Jones était en train de se doucher dans le vestiaire des hommes. Il sifflotait joyeusement, se félicitant du bon déroulement de l’entraînement, mis à part le petit incident avec Angelina. « Un caractère de feu », se dit-il en souriant. « Mais avec un petit cul comme le sien, je lui pardonnerais tout ! »
 
    
 
   M. Jones se dit qu’il adorait vraiment son job.
 
    
 
   Soudain, il entendit un bruit à l’entrée des douches. Il était seul dans le vestiaire, mais quelqu’un venait d’ouvrir la porte. Il vit une silhouette se dessiner non loin de lui puis se rapprocher peu à peu.
 
    
 
   « Sûrement le coach de l’équipe de foot », se dit-il en rinçant ses cheveux.
 
    
 
   Mais ce n’était pas le coach de football. Angelina apparut devant lui avec une serviette rose nouée autour du corps et le regarda en souriant effrontément. Instinctivement, il plaça ses mains sur son pénis pour le dissimuler à son regard.
 
    
 
   - Angelina ! Mais qu’est-ce que tu fais ici !? dit-il en manquant de s’étrangler.
 
    
 
   Il arrêta le jet d’eau.
 
    
 
   Le sourire de la jeune femme s’agrandit et ses yeux malicieux se mirent à pétiller.
 
    
 
   - Ca vous embête si je prends ma douche avec vous ? fit-elle d’une voix faussement innocente.
 
    
 
   - Mais… mais… Tu es folle ou quoi ? Allez, vas-t-en, si quelqu’un te voit ici, on est dans de beaux draps !
 
    
 
   Pour toute réponse, Angelina laissa tomber sa serviette pas terre, révélant ainsi ses gros seins bronzés aux tétons durcis par le désir et son jeune sexe totalement épilé.
 
    
 
   M. Jones se raidit. Le corps de la jeune femme était absolument magnifique, et il était impossible de rester indifférent à ses courbes sensuelles.
 
    
 
   Il tenta de dissimuler son érection, mais c’était peine perdue. Angelina était bien trop excitante.
 
    
 
   - Je t’en prie Angelina, sors d’ici, dit-il d’une voix blanche.
 
    
 
   La jeune élève rit doucement en voyant ses efforts futiles pour dissimuler l’effet qu’elle lui faisait.
 
    
 
   - Je vous fais bander, coach ?
 
    
 
   - N… non, c’est juste que…
 
    
 
   Voyant que ses efforts étaient vains, M. Jones retira ses mains, laissant s’épanouir une érection de taureau.
 
    
 
   - Tu es contente ? dit-il nerveusement. Regarde ce que tu as fait.
 
    
 
   La jeune femme vint se coller contre lui, puis ralluma la douche. Elle collait sa lourde poitrine contre ses pectoraux maintenant, et frottait sa douce petite chatte contre sa queue frémissante. L’eau dégoulinait le long de ses beaux seins, les faisant briller sous la lumière du vestiaire.
 
    
 
   Angelina prit ensuite les mains de son coach et les posa sur ses fesses rondes et fermes.
 
    
 
   - Angelina, arrête avant qu’il ne soit trop tard.
 
    
 
   - Quoi ? Nous ne faisons rien de mal, coach…
 
    
 
   Elle l’embrassa passionnément, malaxant la langue de son coach avec sa langue chaude et humide. Ne pouvant plus se retenir, M. Jones suçota sa lèvre inférieure tout en massant ses jolies fesses. Son corps de jeune femme mouillé sous la douche glissait de façon délicieuse contre son corps musclé d’athlète.
 
    
 
   - Angelina… ce que nous faisons est interdit…
 
    
 
   La jeune femme frotta de plus belle sa petite chatte trempée contre son pénis tout en l’embrassant dans le cou.
 
    
 
   - Je sais, coach. C’est pour ça que c’est bon.
 
    
 
   M. Jones se pencha pour lécher ses seins juteux. Puis il suça ses tétons comme des bonbons.
 
    
 
   - Owwww, fit Angelina. Continuez, coach…
 
    
 
   Angelina crû entendre un bruit non loin de l’entrée des vestiaires, ce qui la fit mouiller encore plus. Elle adorait l’idée que quelqu’un puisse les prendre sur le fait.
 
    
 
   Angelina prit la barre de savon de M. Jones et la lui tendit.
 
    
 
   - Vous voulez bien me laver les seins, coach ?
 
    
 
   M. Jones hésita un instant. Il se sentait dévoré par la culpabilité. Mais Angelina était si excitante qu’il était prêt à risquer sa carrière pour s’amuser avec elle. Fou de désir, il se mit à savonner les gros seins moelleux de son élève, les malaxant avidement tout en les recouvrant d’une mousse onctueuse. 
 
    
 
   La jeune femme gémissait tout en lui roulant des pelles.
 
    
 
   - J’adore ce que vous faites, coach…
 
    
 
   Soudain, elle lui prit la barre de savon des mains et saisit son pénis.
 
    
 
   - Maintenant, à mon tour de vous laver.
 
    
 
   Elle se mit à le masturber de sa main savonneuse tout en frottant sa lourde poitrine contre lui. M. Jones se répéta mentalement qu’ils prenaient des risques énormes, mais il lui était impossible de repousser ce corps de rêve collé contre le sien.
 
    
 
   - Vous aimez ma façon de vous laver, coach ?
 
    
 
   - Je… Oui, Angelina, c’est très agréable.
 
    
 
   Angelina adorait sentir le sexe en érection de son coach dans sa main. Elle était arrivée à ses fins : son coach avait été incapable de lui résister, ce qui lui procurait un sentiment de triomphe incomparable.
 
    
 
   - Est-ce que vous pourriez me baiser maintenant, coach ? J’ai trop envie de sentir votre grosse bite dans ma petite chatte.
 
    
 
   M. Jones n’en croyait pas ses oreilles. Il s’était toujours dit qu’Angelina était un sacré numéro, mais il n’aurait jamais crû qu’elle irait aussi loin.
 
    
 
   La jeune femme se retourna puis se pencha en avant, posant ses mains contre le mur bleu de la douche pour offrir son cul rond et appétissant à son entraîneur.
 
    
 
   - Prenez-moi par derrière, coach.
 
    
 
   M. Jones observa un instant ce cul excitant, comme un gourmet observerait un plat délicieux avant de le déguster. Puis il s’approcha d’elle, saisit ses fesses rebondies et s’enfonça lentement en elle.
 
    
 
   Angelina gémit en sentant le sexe massif de son coach pénétrer son intimité.
 
    
 
   - Tu es si étroite, souffla-t-il.
 
    
 
   - Et votre queue est si grosse, coach… dit-elle en haletant. Baisez-moi, s’il vous plaît…
 
    
 
   - Tu veux te faire sauter comme une petite salope, c’est ça ?
 
    
 
   - Oui coach… J’ai été vilaine… Je mérite d’être punie…
 
    
 
   M. Jones allait et venait dans sa petite chatte d’étudiante tandis que le jet d’eau ruisselait sur le dos et les fesses de la jeune femme. Elle était particulièrement étroite, et Angelina avait une façon délicieuse de remuer les fesses lorsqu’il la baisait, ce qui lui procurait énormément de plaisir.
 
    
 
   - Tu ne répéteras à personne que je t’ai baisée, d’accord ? demanda-t-il en fermant les yeux.
 
    
 
   - Oui coach… Ca sera notre petit secret. Vous voulez bien baiser ma petite chatte après chaque entraînement ?
 
    
 
   - Si tu continues à mal te comporter, je serais obligé de te punir une nouvelle fois. Ecarte un peu plus les jambes et penche bien ton cul vers moi.
 
    
 
   Elle s’exécuta, tendant ses fesses dorées vers son coach afin qu’il s’enfonce encore plus profondément en elle. Puis elle cria de plaisir, se fichant royalement de savoir si quelqu’un pouvait l’entendre.
 
    
 
   Soudain, il se retira d’elle et la retourna. Puis il la souleva dans ses bras puissant et enfonça son pénis turgescent dans son tendre fourreau, la faisant gémir de plus belle.
 
    
 
   Ils s’embrassèrent fougueusement tandis que le jet d’eau coulait sur leurs corps enlacés. M. Jones la faisait rebondir sur son pénis comme une poupée de sexe. Angelina se sentait si féminine dans les bras musclés de M. Jones. Elle adorait se sentir utilisée par lui comme si elle était sa chose. Son coach était un homme mûr et expérimenté, qui savait exactement comment la faire monter au 7e ciel.
 
    
 
   Soudain, un groupe d’étudiants entra dans le vestiaire, et M. Jones arrêta de la baiser un instant.
 
    
 
   - Oh non, coach, lui chuchota-t-elle tout en léchant ses lèvres. Pitié, ne vous arrêtez pas !
 
    
 
   - Mais ils risquent de nous voir !
 
    
 
   - Je m’en fiche, j’aime trop ce que vous faites… Faites-moi jouir, je vous en supplie…
 
    
 
   Elle le fixait du regard en l’implorant des yeux. Finalement, M. Jones décida de continuer à la faire rebondir sur son sexe malgré le danger.
 
    
 
   Les étudiants se douchaient bruyamment. Ils discutaient entre eux, blaguant et se balançant de l’eau les uns sur les autres sans se douter que le coach était en train de sauter une élève.
 
    
 
   Surexcitée par cette situation risquée et interdite, Angelina fut soudain ravagée par l’orgasme le plus intense qu’elle ait jamais connu de sa vie. Des vagues de plaisir partirent de son vagin pour submerger son corps sensuel et elle du se mordre les lèvres pour ne pas hurler et rameuter toute l’université. 
 
    
 
   Son orgasme était aussi violent qu’un tremblement de terre et elle crût bien mourir de plaisir.
 
    
 
   Puis soudain, elle sentit le pénis de M. Jones grossir inexorablement jusqu’à ce que le liquide chaud de sa semence remplisse son vagin brûlant.
 
    
 
   - Merci, M. Jones, chuchota-t-elle dans son oreille tout en lui souriant. Vous m’avez bien fait jouir.
 
    
 
   M. Jones lui rendit son sourire. Repu après leur intense séance de baise, il se demandait encore si Angelina n’était pas un fantasme né de son imagination.
 
    
 
   La jeune femme déposa un tendre baiser sur ses lèvres et descendit de ses bras.
 
    
 
   - Bye, coach !
 
    
 
   Elle lui tourna le dos et ramassa sa serviette pour s’essuyer avec. Puis elle la laissa retomber par terre et se mit à courir à travers les douches sous les sifflets admiratifs des garçons.
 
    
 
   - Angelina, qu’est-ce que… !?
 
    
 
   Il secoua la tête d’un air dubitatif… Décidemment, cette fille était un sacré numéro.
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   Michelle commanda un verre de Riesling au bar de l'hôtel.
 
    
 
   Elle en avait vu, des hôtels, dans sa carrière.
 
    
 
   Elle travaillait dans l'industrie pharmaceutique. Les laboratoires se faisaient un fric fou sur le dos des malades et pouvaient se permettre d'envoyer leurs employés dans des établissements 5 étoiles. Michelle était une représentante, parcourant le Canada pour vendre ses pilules testées sur des animaux à des hospices déprimants. Elle était bien payée pour ça, mais elle trouvait cette industrie franchement peu éthique.
 
    
 
   La jeune femme était fatiguée. Il était 22 heures, et elle avait roulé toute la journée. Mince et de taille moyenne, c'était une célibataire de 28 ans aux longs cheveux châtain clair, à la peau pale et aux yeux d'un bleu profond. Elle était très jolie dans son tailleur de bourgeoise.
 
    
 
   Elle avala une gorgée de Riesling et regarda autour d'elle. Il y avait quelques hommes et femmes d'affaires dans le bar plongé dans la pénombre et l'ambiance était calme et reposante. Michelle n'était pas une grande buveuse, mais elle adorait s'installer au comptoir des hôtels qu'elle fréquentait pour commander un verre de vin tout en lisant un magazine. C'était son seul moment de détente après ses journées éreintantes sur les routes de l'Ontario.
 
    
 
   En vérité, sa vie l'ennuyait. Michelle avait toujours été une gentille fille très sérieuse. Au lycée et à la fac, elle avait toujours eu de bonnes notes, et elle ne se souvenait pas d'avoir connu de crise d'adolescence. Ses parents la citaient souvent en exemple lorsque ses frères et soeurs rentraient après le couvre-feu ou couchaient avec des gens peu recommandables.
 
    
 
   Elle aurait souhaité que sa vie soit plus excitante. Parfois, elle rêvait même de succomber à un coup de folie et de se comporter de façon scandaleuse. 
 
    
 
   Mais elle n'avait pas le courage de le faire...
 
    
 
   Soudain, un homme s'assit sur le tabouret à côté du sien. Elle n'osa pas regarder son visage, mais elle sentit sa délicieuse eau de toilette et entendit sa voix grave et son accent chantant lorsqu'il commanda un verre de scotch.
 
    
 
   Michelle fit semblant d'être absorbée par la lecture de son magazine, mais la présence de cet homme à seulement quelques centimètres d'elle la rendait fébrile. Elle se demandait pourquoi il avait décidé de s'asseoir si près d'elle.
 
    
 
   N'y tenant plus, elle lui jeta un coup d'oeil rapide tandis qu'il goûtait à son whisky.
 
    
 
   L'homme portait un costume gris élégant et une belle cravate bleu marine. Grand et mince, il avait la peau cuivrée, des cheveux bruns courts et lissés en arrière et des traits à la fois doux et très masculins. Elle remarqua qu'il avait une légère cicatrice sous le menton qui lui donnait encore plus de charme.
 
    
 
   "Sûrement sud-américain", se dit-elle.
 
    
 
   Elle rougissait maintenant, car cet homme élégant était vraiment très beau.
 
    
 
   Il lui jeta un coup d'oeil lui aussi, et elle détourna rapidement la tête.
 
    
 
   - Bonsoir, dit-il avec son accent charmant.
 
    
 
   Elle le regarda en essayant de dissimuler sa surprise, mais son coeur battait fort dans sa poitrine.
 
    
 
   - Bonsoir.
 
    
 
   - Je m'appelle Fernando, et vous?
 
    
 
   - Michelle.
 
    
 
   - Qu'est-ce que vous buvez?
 
    
 
   - Oh, juste un verre de Riesling alsacien.
 
    
 
   - J'adore ça, répondit-il. Vous fréquentez souvent cet hôtel?
 
    
 
   Michelle trouva se question étrange.
 
    
 
   - Non, c'est la première fois que je viens ici.
 
    
 
   Il la dévisagea, plongeant ses yeux noirs perçants dans les siens tout en lui souriant. Michelle se sentit rougir de plus belle.
 
    
 
   - On monte dans ma chambre? dit-il de but en blanc.
 
    
 
   En entendant cette requête, la jeune femme faillit tomber de son tabouret.
 
    
 
   - Pardon?
 
    
 
   Il ne s'était pas départi de son sourire, mais il la regardait avec autorité maintenant.
 
    
 
   - On monte dans ma chambre?
 
    
 
   Sidérée par sa question, Michelle le regarda sans savoir quoi répondre. Elle se demanda s'il la prenait pour une prostituée.
 
    
 
   - D'accord, allons-y, répondit-elle.
 
    
 
   Elle n'arrivait pas à croire qu'elle venait d'accepter cette proposition indécente. C'était comme si une autre personne avait parlé à sa place.
 
    
 
   Mais non, c'était bien elle qui avait accepté de suivre cet inconnu dans sa chambre. Elle en avait marre d'être une gentille fille sérieuse. Elle voulait pimenter sa vie. Elle voulait faire quelque chose d'interdit.
 
    
 
   Ils prirent leurs verres, et Michelle suivit le sud-américain dans l'ascenseur. Ils s'arrêtèrent au dernier étage. La penthouse.
 
    
 
   L'appartement était magnifique, et une grande terrasse offrait une vue imprenable sur Toronto.
 
    
 
   - Installez-vous, fit-il. Champagne?
 
    
 
   - Euh... Oui, merci.
 
    
 
   Fébrile, elle s'installa sur un canapé moelleux et regarda la pièce immense. Elle était décorée avec des meubles modernes  de designer. Il y avait un grand écran LCD sur le mur blanc, et un lit à baldaquins avec des draps en soie anthracite.
 
    
 
   - Tenez, dit-il en lui tendant sa coupe. Santé!
 
    
 
   Ils trinquèrent, et Michelle avala une gorgée du délicieux champagne.
 
    
 
   - D'où venez-vous? demanda-t-elle en essayant de paraître sûre d'elle.
 
    
 
   - Je suis de Mexico, et je travaille dans la diplomatie. Et vous, d'où venez-vous?
 
    
 
   - Je viens d'Ottawa.
 
    
 
   - Aaah, je connais Ottawa. C'est une très jolie ville.
 
    
 
   Il déposa sa coupe de champagne sur une table basse et s'assit sur le lit. Soudain, son sourire s'effaça, et il la regarda à nouveau avec cette autorité que Michelle trouvait excitante.
 
    
 
   - Enlève ton chemisier, maintenant.
 
    
 
   Michelle fut plus étonnée de sa façon soudaine de la tutoyer que de sa requête en elle-même. Elle hésita, comme si ses paroles l'avaient paralysée.
 
    
 
   L'homme appuya son dos contre la tête du lit et l'observa attentivement.
 
    
 
   - Enlève ton chemisier.
 
    
 
   Michelle était censée protester. Elle était censée dire à cet homme qu'elle n'était pas une fille facile ni une catin. Elle était censée lui demander pour qui il se prenait. Elle venait d'une famille bourgeoise, et personne n'était censé lui parler aussi familièrement.
 
    
 
   Mais elle n'en fit rien.
 
    
 
   Lentement, Michelle déboutonna son chemisier noir, laissant apparaître son soutien-gorge blanc en dentelle.
 
    
 
   Le sud-américain croisa les jambes et fixa sa poitrine avec un sourire tandis qu'elle retirait son chemisier. Elle sentait une douce chaleur dans son sexe, à présent.
 
    
 
   - Retire ton soutien-gorge. Je veux voir tes seins.
 
    
 
   Sans le quitter des yeux, elle fit glisser les bretelles de son soutien-gorge le long de ses épaules menues, révélant ses jolis seins ronds à la peau laiteuse et aux tétons roses durcis par l'excitation.
 
    
 
   - Bueno, fit l'homme. Caresse-les.
 
    
 
   Elle s'exécuta sans rien dire, malaxant sensuellement sa tendre poitrine offerte à la vue de l'inconnu tout en frissonnant.
 
    
 
   Fébrile, elle remarqua la bosse dans son pantalon, et sa façon de se lécher les lèvres en l'observant.
 
    
 
   - Maintenant, retire ton tailleur et mets-toi toute nue. Garde seulement tes talons aiguilles.
 
    
 
   Intimidée, elle se leva pour retirer son tailleur et son string. Elle ne pouvait toujours pas croire ce qu'elle était en train de faire.
 
    
 
    L'homme n'en manquait pas une miette.
 
    
 
   Nue mis à part ses escarpins, elle se rassit sur le canapé et croisa les jambes dans un dernier élan de pudeur. Le sud-américain sourit de façon appréciative en admirant les courbes exquises de son corps pale de jeune bourgeoise.
 
    
 
   - Muy bonita. Ecarte les cuisses maintenant, et touche-toi pour moi.
 
    
 
   Elle hésita un instant, puis écarta lentement ses cuisses, révélant sa jolie toison brune. Elle mouillait comme jamais maintenant, et mourrait d'envie de se masturber pour lui.
 
    
 
   Doucement, elle se mit à caresser sa jolie petite chatte, faisant glisser ses doigts sur les lèvres de sa vulve et sur son clitoris excité. Elle ferma les yeux et gémit doucement.
 
    
 
   - Muy bien, muy bien. Continue comme ça.
 
    
 
   Elle continuait à se caresser doucement, se demandant ce que sa famille et ses amis penseraient s'ils la voyaient se comporter ainsi. Sa nudité la faisait se sentir si fragile, et si vulnérable. Elle trouvait cela incroyablement excitant.
 
    
 
   Michelle sentait qu'elle allait jouir sous peu. Mais c'était trop tôt. Elle voulait d'abord le sentir en elle.
 
    
 
   - Est-ce que... fit-elle.
 
    
 
   - Oui?
 
    
 
   - Est-ce que... nous pourrions faire l'amour?
 
    
 
   Il rit doucement.
 
    
 
   - Je n'ai pas fini de m'amuser avec toi.
 
    
 
   Il alla chercher sa valise et en sortit trois foulards.
 
    
 
   - Allonge-toi sur le lit, ordonna-t-il.
 
    
 
   Elle se leva et se dirigea vers le lit, ses escarpins exagérant l'ondulation merveilleuse de ses hanches. Lorsqu'elle s'allongea, le sud-américain attacha ses poignets aux barres du lit avec les foulards puis noua le troisième sur ses yeux.
 
    
 
   Elle ne voyait plus rien.
 
    
 
   Elle l'entendit chercher quelque chose puis revenir près d'elle.
 
    
 
   Soudain, elle sentit un liquide glacé couler le long de ses seins, jusqu'à sa vulve. Elle frissonna en poussant un petit cri. Elle reconnut l'odeur du champagne sur sa peau.
 
    
 
   - Je vais te goûter, maintenant, dit l'homme.
 
    
 
   Elle frémit en sentant sa langue chaude et humide sur ses seins. Il léchait avidement le champagne, dégustant sa jolie poitrine comme un met succulent. Puis il suça ses tétons durs comme de la pierre tout en enroulant sa langue dessus.
 
    
 
   - Huum, tu es délicieuse.
 
    
 
   Michelle gémit à nouveau lorsqu'elle sentit la langue du sud-américain glisser sur son ventre puis s'arrêter juste au-dessus de son pubis.
 
    
 
   - Vous aimez me torturer, fit-elle. Pitié, léchez-moi.
 
    
 
   Au lieu de faire ce qu'elle lui demandait, le sud-américain se mit à déposer de légers baisers sur son sexe pour mieux la titiller.
 
    
 
   - Oooh, je vous en prie, monsieur, léchez ma chatte!
 
    
 
   Il rit doucement.
 
    
 
   - Tu aimes le sexe, n'est-ce pas?
 
    
 
   - J'adore, répondit-elle, surtout avec des inconnus.
 
    
 
   - Supplie-moi de te lécher.
 
    
 
   - Pitié, monsieur, léchez ma chatte.
 
    
 
   - Appelle-moi maître.
 
    
 
   - Pitié, maître, léchez ma chatte.
 
    
 
   - Très bien.
 
    
 
   Elle sentit sa langue brûlante glisser sur sa vulve comme une délivrance, et des ondes de plaisir incommensurable ravagèrent son corps désirable.
 
    
 
   Elle se raidit, ivre de jouissance.
 
    
 
   - Mmmmmmm, j'adore votre langue!
 
    
 
   - Et moi, j'adore ta petite chatte d'occidentale.
 
    
 
   Michelle n'avait jamais été léchée par un homme de toute sa vie, et lorsque le sud-américain se mit à suçoter son clitoris, elle crût défaillir.
 
    
 
   Et puis soudain, il arrêta de la lécher, pile au moment où elle allait exploser.
 
    
 
   - Pitié, maître, baisez-moi comme une petite salope.
 
    
 
   Elle l'entendit se relever puis ouvrir sa fermeture éclair. Elle ne pouvait plus attendre.
 
    
 
   Soudain, elle sentit son sexe en érection pénétrer son intimité trempée et frémissante. Elle n'avait pas fait l'amour depuis des mois, et la légère douleur qu'elle ressentit lorsqu'il entra dans sa chatte étroite l'excita encore plus.
 
    
 
   Elle cria de plaisir.
 
    
 
   - Muy bien, fit-il. Tu es une bonne fille.
 
    
 
   Il se mit à aller et venir en elle tout en enroulant sa langue chaude autour de la sienne. Attachée au lit et plongée dans l'obscurité par le foulard, elle était totalement à sa merci ; il pouvait faire ce qu'il voulait d'elle. Elle lui était totalement offerte, elle était sa chose, son objet sexuel.
 
    
 
   - J'adore les petites chattes de blanche comme la tienne, dit-il en l'embrassant dans le cou.
 
    
 
   - Et moi j'adore votre grosse queue, maître. Est-ce que je peux jouir maintenant?
 
    
 
   - Oui, tu as le droit de jouir.
 
    
 
   Michelle se raidit à nouveau, puis elle laissa libre cours à l'orgasme le plus intense qu'elle ait jamais connu de sa vie. Elle hurla tandis que son vagin se contractait dans des spasmes de plaisir. Etre prise comme une pute d'un soir la faisait jouir comme elle n'avait jamais jouit.
 
    
 
   Elle sentit le sud-américain exploser dans sa tendre petite chatte, et se lécha les lèvres en sentant sa sève la remplir.
 
    
 
   - Si... si... fit-il dans son oreille.
 
    
 
   Il savoura sa petite chatte d'occidentale jusqu'à la dernière seconde, puis se retira doucement et déposa un tendre baiser sur ses lèvres.
 
    
 
   - C'était délicieux, dit-il en détachant les foulards.
 
    
 
   Elle pouvait le voir à nouveau, souriant et satisfait de leur séance de baise. Il alla chercher ses vêtements et l'aida à se rhabiller, comme un gentleman.
 
    
 
   - Voici ma carte, dit-il. J'espère qu'on se reverra.
 
    
 
   Elle regarda le bout de carton. Il s'appelait Fernando Gomez, et c'était le consul du Mexique à Calgary.
 
    
 
   Lorsqu'il lui tendit son argent avant qu'elle quitte la penthouse, Michelle se dit qu'elle reviendrait très certainement dans cet hôtel. Finalement, sa vie de représentante pouvait s'avérer intéressante, à l'occasion.
 
   


 
   
  
 




 
   LA JEUNE FILLE AU PAIR
 
   


 
   
  
 




 
   Inge était ravie de travailler comme jeune fille au pair pendant tout l'été chez les Garcia.
 
    
 
   Elle avait toujours voulu vivre à Barcelone et avait étudié l'espagnol au lycée afin de réaliser son rêve. La crise économique qui avait durement frappé le pays avait rendu l'apprentissage de l'allemand très populaire auprès des parents des jeunes espagnols, qui embauchaient des jeunes filles de 18 ans comme elle pour enseigner la langue de Goethe à leurs adolescents afin de leur assurer un avenir décent.
 
    
 
   La mère, Carmen Garcia, était une très belle femme aux longs cheveux châtains ondulés et à la peau très pale. Grande et élancée, elle était élégante comme seules les femmes latines savaient l'être.
 
    
 
   Le fils, Felipe, était un garçon de 12 ans très studieux avec qui Inge s'entendait bien. Il adorait les langues et se passionnait pour les cultures étrangères, son rêve étant de devenir diplomate un jour.
 
    
 
   Quand au père, Diego, c'était un grand homme brun au regard ténébreux et à la carrure d'athlète. Il avait réussi dans la finance, et la villa qu'il avait fait bâtir dans la banlieue de Barcelone était une merveille de 300 mètres carrés semblable aux magnifiques haciendas des millionnaires mexicains.
 
    
 
   - Ton cocktail est prêt, dit M. Garcia à Inge en lui tendant un Mojito sans alcool.
 
    
 
   Il était toujours très attentionné avec elle.
 
    
 
   La jeune allemande était allongée sur un transat au bord de la piscine des Garcia. Carmen avait amené Felipe à son cours de Karate, laissant deux heures à Inge pour se prélasser sous le soleil catalan en écoutant son iPod et en lisant Cosmopolitan. Elle adorait ces rares plages de tranquillité entre deux leçons d'allemand, surtout lorsque M. Garcia restait à la maison avec elle.
 
    
 
   Vêtu d'un polo noir et d'un pantalon beige, elle le trouvait particulièrement sexy ce jour-là. En vérité, elle avait eu le béguin pour le père de famille dès son premier jour chez eux, mais elle se sentait aussi coupable, car Mme Garcia avait toujours été très gentille avec elle et la payait très bien.
 
    
 
   Cependant, la façon qu'avait M. Garcia de la regarder lorsqu'elle s'allongeait pour bronzer au bord de la piscine l'excitait au plus haut point.
 
    
 
   Elle avait remarqué que le bel hidalgo matait en douce son corps magnifique seulement couvert d'un bikini turquoise lorsque sa femme avait le doux tourné. Cela ne l'étonnait pas. Grande et élancée, Inge avait de longs cheveux blonds ondulés, des yeux bleu océan et des courbes de rêve. Son corps à la couleur de miel était mince, mais sa poitrine était très plantureuse. Cette beauté nordique ne laissait pas les espagnols de marbre, et M. Garcia ne faisait pas exception à la règle.
 
    
 
   Cependant, Inge sentait très bien que cet homme avait des principes et qu'il adorait sa femme. Ce n'était pas le genre à risquer son mariage pour une aventure d'un soir avec une jeunette.
 
    
 
   - Tu aimes mon Mojito? demanda-t-il en lui souriant. Elle adorait le contraste entre ses dents d'un blanc éclatant et sa peau bronzée aux traits virils.
 
    
 
   - Il est délicieux, M. Garcia, répondit-elle avec son charmant accent.
 
    
 
   Le père de famille s'installa sur le transat à côté du sien et ouvrit son journal. Inge se sentait bien près de lui, et la chaleur commençait à l'émoustiller. Soudain, elle eut très envie de M. Garcia, et très envie de sentir ses mains d'homme mûr sur son jeune corps.
 
    
 
   - Carmen et Felipe ne devraient pas rentrer dans trop longtemps, dit M. Garcia.
 
    
 
   - Parfait! J'ai déjà préparé le prochain cours.
 
    
 
   - Merci Inge. Il fait chaud, hein?
 
    
 
   - Oui, je ne suis pas habituée à une telle chaleur à Stuttgart.
 
    
 
   Il la fixa du regard, plongeant ses beaux yeux noirs dans les siens. Inge n'en pouvait plus.
 
    
 
   - M. Garcia?
 
    
 
   - Oui?
 
    
 
   - Cela vous embêterait si j'enlevais le haut de mon bikini pour bronzer topless?
 
    
 
   Elle n'arrivait pas à croire qu'elle venait de dire cela. C'était comme si une autre personne avait parlé à sa place.
 
    
 
   Le visage du père de famille se figea.
 
    
 
   - Pardon? fit-il.
 
    
 
   Inge soutint son regard.
 
    
 
   - Est-ce que je peux bronzer topless? Nous avons l'habitude de faire ça dans mon pays.
 
    
 
   Il la regarda comme si elle venait de dire une obscénité, puis se racla la gorge.
 
    
 
   - Eh bien... Ca ne me dérange pas vraiment, mais... Je ne sais pas si Carmen apprécierait que tu fasses ça.
 
    
 
   - Elle n'arrive que dans deux heures, n'est-ce pas? C'est juste pour éviter d'avoir des marques de maillot sur mes seins...
 
    
 
   Il la fixa encore un instant sans rien dire, puis toussota.
 
    
 
   - Bon, très bien, tu peux bronzer topless si tu remets ensuite ton bikini avant que Carmen ne revienne.
 
    
 
   - Merci, M. Garcia.
 
    
 
   Inge déboutonna son bikini et le laissa doucement glisser le long de ses épaules dorées, laissant apparaître ses gros seins ronds et blancs de jeune allemande. Ses tétons rose clairs étaient durs et pointaient de façon insolente.
 
    
 
   M. Garcia regarda sa poitrine avec des yeux exorbités, puis il se reprit.
 
    
 
   - Bon, je, euh... je vais continuer la lecture de mon journal.
 
    
 
   Il plongea le nez dans son quotidien, mais Inge savait très bien à quoi il pensait. Coquine, elle se pencha sur le côté pour saisir son tube de crème solaire puis en fit couler sur ses mains et commença à malaxer ses seins avec.
 
    
 
   M. Garcia ne put s'empêcher de tourner la tête pour la regarder faire.
 
    
 
   Elle massait ses gros seins dorés et fermes de fille de 18 ans tout en le regardant à travers ses Ray-Ban. Sa poitrine luisait sous les rayons du soleil comme une invitation à la débauche.
 
    
 
   - Tu ne devrais pas faire ça, Inge, murmura-t-il.
 
    
 
   Elle lui sourit insolemment.
 
    
 
   - Pourquoi, M. Garcia? Vous n'aimez pas me voir masser mes seins?
 
    
 
   - Je suis un homme marié, Inge. Si Carmen te voyait agir ainsi, elle te renverrait sur le champ et elle me demanderait des comptes.
 
    
 
   Inge le regarda un instant puis se leva et vint se tenir juste devant lui, plaçant sa poitrine à 10 centimètres de son visage.
 
    
 
   - Qu'est-ce que tu fais, Inge!?
 
    
 
   - Ce que j'ai toujours rêvé de faire depuis mon premier jour chez vous.
 
    
 
   Elle s'assit sur les genoux de M. Garcia, plaçant ses beaux seins gonflés de désir juste sous son nez.
 
    
 
   - Inge, non! dit-il faiblement.
 
    
 
   - Vous n'aimez pas mes gros seins, monsieur?
 
    
 
   - S... si, mais... On est pas censés faire ça! Carmen va revenir sous peu!
 
    
 
   - J'ai très envie que vous les léchiez.
 
    
 
   M. Garcia la fixa droit dans les yeux, interdit. Elle sentit le conflit intérieur en lui, le duel intense entre son devoir de mari et le désir qu'il ressentait pour elle.
 
    
 
   Soudain, il plongea son visage entre ses deux seins juteux, et elle sentit ses lèvres chaudes embrasser sa poitrine de rêve.
 
    
 
   - Oh oui, M. Garcia, j'adore ce que vous faites.
 
    
 
   L'espagnol léchait avidement ses seins d'adolescente au doux parfum de vanille et de monoï, faisant passer sa langue sur ses mamelons appétissants et suçotant ses tétons affriolants.
 
    
 
   Il n'avait pas résisté.
 
    
 
   Inge se mit à frotter sa petite chatte d'allemande sur son pénis. Elle sentit qu'il était dur comme de la pierre.
 
    
 
   - Je vous fais bander, M. Garcia?
 
    
 
   - Oui, Inge.
 
    
 
   Elle frotta de plus belle sa petite chatte contre son pantalon, puis fit glisser son index sous la culotte de son bikini afin de le plonger dans son intimité. Elle sortit alors son doigt trempé et le plaça dans la bouche du père de famille.
 
    
 
   - Goutez-moi, monsieur.
 
    
 
   Il suça son doigt goulument, se régalant du jus onctueux de sa petite chatte.
 
    
 
   - Tu fais tout pour m'exciter, hein? demanda-t-il de sa voix grave.
 
    
 
   - Oui, j'ai besoin que vous me baisiez, monsieur.
 
    
 
   Elle passa un doigt sous sa culotte et la poussa légèrement sur le côté, révélant ainsi sa tendre chatte blonde de nordique.
 
    
 
   - J'ai toujours eu envie de faire l'amour avec un homme mûr. Vous voulez bien réaliser mon fantasme?
 
    
 
   Pour toute réponse, M. Garcia ouvrit la braguette de son pantalon et en sortit son sexe en érection. Puis il souleva la jeune allemande de ses bras puissants et la déposa sur son pénis. Lorsque son vagin chaud et humide glissa lentement sur sa verge, Inge se mit à gémir de plaisir.
 
    
 
   - Owwww, elle est si grosse, monsieur...
 
    
 
   - Et ta petite chatte est si étroite, souffla-t-il.
 
    
 
   Elle posa ses mains sur ses épaules massives puis commença à le chevaucher lentement, le regardant de ses yeux aussi bleus que l'eau de la piscine derrière elle.
 
    
 
   - J'adore votre queue, M. Garcia. Est-ce que vous aimez ma chatte d'allemande en chaleur?
 
    
 
   - Elle est délicieuse, Inge. Est-ce que tu as l'habitude de baiser des hommes mûrs?
 
    
 
   - Oui, surtout lorsqu'ils sont mariés.
 
    
 
   - Tu ne répéteras à personne que je t’ai baisée, d’accord ? demanda-t-il en fermant les yeux.
 
    
 
   - Oui M. Garcia… Ca sera notre petit secret.
 
    
 
   Il embrassa la jeune femme, enroulant sa langue autour de la sienne et mordillant ses lèvres roses et pulpeuses. Puis il malaxa ses seins juteux tout en suçant ses tétons affolants.
 
    
 
   Inge tremblait de plaisir. Elle adorait mener les opérations, chevauchant M. Garcia à son rythme tout en imaginant que Mme Garcia pouvait arriver à tout moment. Elle se comportait comme une vraie petite trainée allemande, ce qui l'excitait encore plus.
 
    
 
   - Touche-toi pendant que je te baise, ordonna-t-il.
 
    
 
   Inge continua à chevaucher son employeur tout en malaxant ses gros seins laiteux d'une main et en caressant son clitoris de l'autre.
 
    
 
   - Comme ça, M. Garcia? dit-elle en gémissant. Est-ce que ça vous plaît?
 
    
 
   - Oui, continue à te doigter comme ça, répliqua-t-il en lui embrassant le cou.
 
    
 
   - Je vais bientôt jouir sur votre queue, monsieur, dit-elle en roulant les yeux. Mais d'abord, je veux que vous explosiez dans ma petite chatte.
 
    
 
   - Très bien, fit-il.
 
    
 
   L'espagnol saisit brusquement ses fesses rondes et appétissantes et la fit aller et venir rapidement sur son pénis. Inge criait son plaisir en allemand, maintenant.
 
    
 
   - Ja, ja, ja!!!
 
    
 
   La queue de l'espagnol s'enfonçait profondément en elle, la faisant mouiller comme jamais. Elle était sa chose maintenant, son objet sexuel. Il pouvait la baiser comme bon lui semblait, et elle adorait ça. 
 
    
 
   Soudain, M. Garcia hurla, et elle sentit sa semence chaude remplir son vagin brûlant de désir.
 
    
 
   - Oui, M. Garcia, venez en moi!
 
    
 
   Excitée par l'orgasme du père de famille, Inge jouit violemment. Des ondes de plaisir parcoururent tous son corps, la faisant trembler de tous ses membres, et le doux fourreau de son vagin se contracta délicieusement autour du pénis de M. Garcia.
 
    
 
   Elle était en train de vivre l'orgasme le plus incroyable de sa vie, un moment de jouissance inoubliable qui la marquerait à vie.
 
    
 
   Epuisée mais satisfaite, Inge se leva et déposa un tendre baiser sur les lèvres du père de famille.
 
    
 
   - Merci, M. Garcia, c'était super.
 
    
 
   Elle alla se rasseoir sur son transat, puis remit le haut de son bikini au moment même où Mme Garcia et Felipe rentraient de leur promenade.
 
    
 
   C'était moins une...
 
    
 
   - Tout s'est bien passé? demanda la mère de famille.
 
    
 
   - Très bien, madame! répondit Inge d'une voix faussement innocente.
 
    
 
   M. Garcia, lui, était resté silencieux. Il se sentait légèrement coupable, mais aussi incroyablement satisfait.
 
    
 
   - J'espère que tu ne t'es pas trop ennuyée, Inge? demanda Mme Garcia.
 
    
 
   - Pas du tout, madame. Je trouve toujours quelque chose pour m'occuper, ne vous en faites pas!
 
    
 
   La mère de famille alla ranger les quelques provisions qu'elle avait achetées sur le chemin du retour, puis elle sourit faiblement.
 
    
 
   "Ces deux-là sont de très mauvais menteurs", se dit-elle. "Je me demande depuis combien de temps ils couchent ensemble."
 
    
 
   Elle rit doucement avant de les rejoindre au bord de la piscine. Elle ne ressentait aucune colère. Après tout, elle aussi s'octroyait quelques heures de plaisir chaque semaine avec le prof de Karate de son fils...
 
   


 
   
  
 




 
   COLLEGUE TORRIDE
 
   


 
   
  
 




 
   Lorsqu'ils apprirent que Diane allait se marier à la fin du mois, la plupart des employés de sexe masculin de l’agence de pub eurent le cœur brisé. Le canon du bureau était une brune d'origine italienne aux cheveux mi-longs frisés et aux magnifiques yeux noirs en amande. Mince et élancée, elle mettait toujours en valeur ses seins de rêve avec des décolletés affriolants et portait des jupes ou des tailleurs moulant admirablement ses fesses appétissantes. Contrairement aux autres filles sexy du bureau, elle était d’une gentillesse à toute épreuve et était toujours prête à aider ses collègues.
 
    
 
   Malgré son look de secrétaire sexy, la jeune femme de 27 ans était une fille rangée. De nombreux employés avaient tenté de l’inviter à boire un verre après le boulot, sans succès. Elle était très amoureuse de Jérôme, son fiancé, et lui restait fidèle.
 
    
 
   Diane ne fut pas étonnée lorsque Thierry lui tendit une carte et un bouquet de fleurs au nom de tous ses collègues. Le jeune directeur du marketing avait toujours apprécié Diane pour sa gentillesse, son talent et sa beauté, et il lui était déjà arrivé de boire un verre avec elle et son fiancé, avec qui il avait d’ailleurs sympathisé. Grand, brun et âgé de trente ans, le jeune cadre avait de beaux traits virils, une carrure d’athlète et portait des costumes impeccables de marque italienne.
 
    
 
   Il était toujours aux petits soins avec Diane, et elle se doutait bien qu’il avait le béguin pour elle.
 
    
 
   - Oh, merci ! dit-elle en prenant le bouquet tandis que ses collègues l’applaudissaient.
 
    
 
   - C’est notre petit cadeau pour te souhaiter un heureux mariage, dit-il en la fixant de ses beaux yeux marron-vert.
 
    
 
   Elle crû déceler une étrange lueur dans ses yeux, comme un feu brûlant qu’il tentait de dissimuler tant bien que mal.
 
    
 
   - Et voici ton gâteau ! ajouta-t-il en sortant un énorme Saint-Honoré de son tiroir.
 
    
 
   - Wow, il a l’air délicieux !
 
    
 
   Thierry partagea la pâtisserie en plusieurs tranches, et tous les employés du bureau se régalèrent en la félicitant. Diane aimait l’ambiance de son agence de pub, où régnait un esprit bon enfant. Elle se dit qu’elle avait de la chance. Elle avait Jérôme, son beau et merveilleux fiancé, et un emploi qui la comblait.
 
    
 
   Lorsqu'elle finit sa tranche de gâteau, Diane se pencha vers son directeur pour le remercier une nouvelle fois.
 
    
 
   - Merci d’avoir organisé cette petite fête pour moi. Il ne fallait pas !
 
    
 
   Il la regarda à nouveau avec cette lueur intense dans les yeux qui la troublait tant.
 
    
 
   - C’est normal, Diane. Je t’apprécie énormément.
 
    
 
   Elle rougit timidement.
 
    
 
   - Jérôme a beaucoup de chance, ajouta-t-il.
 
    
 
   Légèrement décontenancée, elle se rassit devant son ordinateur en se demandant ce que Thierry avait bien voulu dire par là. En vérité, elle avait toujours trouvé son directeur très charmant, et elle appréciait beaucoup son humour et sa bonne humeur. Si elle n’avait pas été fiancée, elle aurait très bien pu craquer pour lui… Mais le destin avait voulu qu’elle rencontre Jérôme en premier, un garçon prévenant qui venait d’une très bonne famille et avec qui elle était ravie de partager sa vie.
 
    
 
   Elle essaya de chasser le sourire et les yeux brûlants de Thierry de son esprit puis se remit à travailler sur son fichier Excel.
 
    
 
   Une heure plus tard, elle se leva pour aller aux toilettes.
 
    
 
   « Toujours aussi sales », se dit-elle en y entrant. Une grande fenêtre était ouverte, laissant entrer le vent glacé de cet après-midi d’automne, et des bouts de papier traînaient un peu partout sur le sol. Diane regarda son reflet dans le miroir au dessus du lavabo.
 
    
 
   « Pas mal », se dit-elle à elle-même. Elle rajusta son décolleté et recoiffa une mèche rebelle. Soudain, elle entendit la porte des toilettes s’ouvrir très lentement.
 
    
 
   Elle jeta un coup d’œil machinal à l'entrée pour saluer la nouvelle arrivante.
 
    
 
   C’était Thierry, son directeur.
 
    
 
   Le jeune homme était entré discrètement dans les toilettes des femmes et la regardait en lui souriant. 
 
    
 
   Toujours aussi beau, ses yeux brillaient plus que jamais.
 
    
 
   - Qu’est-ce que tu fais là, Thierry ? demanda Diane. Elle rit doucement, pensant que son directeur souhaitait lui faire une blague.
 
    
 
   Mais le sourire du jeune homme s’effaça rapidement, et Diane aperçut une nouvelle fois la lueur brûlante qui illuminait son regard lorsqu’il posait ses yeux sur elle.
 
    
 
   - J’avais besoin d’être près de toi, Diane. Seul à seul.
 
    
 
   Diane frémit en entendant ces mots. La voix du jeune homme était grave et passionnée.
 
    
 
   - Ah bon ? Mais… Pourquoi ?
 
    
 
   - Je voulais t’avouer quelque chose avant que tu te maries.
 
    
 
   - Quoi donc ?
 
    
 
   Lorsqu’il s’avança vers elle, elle recula instinctivement jusqu’à toucher le bord du lavabo.
 
    
 
   Il approcha son beau visage bronzé à 5 centimètres du sien et la regarda droit dans les yeux. Elle pouvait sentir son eau de Cologne maintenant.
 
    
 
   - Je t’aime depuis le premier jour que je t'ai vue.
 
    
 
   Diane crût défaillir. Elle soutint son regard sans rien dire, comme si le temps s’était arrêté.
 
    
 
   - Avant de laisser Jérôme t’épouser, je veux te posséder au moins une fois.
 
    
 
   Lentement, il fit glisser sa main sous sa jupe et la posa sur sa culotte.
 
    
 
   - Mais… Qu’est-ce que tu fais, Thierry !?
 
    
 
   Au lieu de répondre, il continua à masser son sexe à travers sa culotte tout en la fixant droit dans les yeux. Puis il se pencha et l’embrassa.
 
    
 
   - Thierry…
 
    
 
   Lorsqu’il fit entrer sa langue dans sa bouche, Diane sentit une sensation intense de chaleur au niveau du vagin. Elle tremblait de tous ses membres alors qu'un désir confus s’emparait de ses sens.
 
    
 
   Elle lui rendit son baiser, malaxant sa langue avec la sienne tout en fermant les yeux. Puis son collègue la souleva comme une plume pour la déposer sur le bord du lavabo. Il retroussa ensuite sa jupe et retira brutalement sa culotte.
 
    
 
   - Ecarte les cuisses, ordonna-t-il.
 
    
 
   Elle s’exécuta en haletant, révélant la toison brune de sa délicieuse petite chatte. Thierry enfonça son doigt dans son intimité humide, puis continua à l’embrasser tout en la doigtant.
 
    
 
   - Owwww, fit-elle en essayant de réprimer un cri de plaisir.
 
    
 
   - Tu aimes mon doigt ? souffla-t-il.
 
    
 
   - J’adore, murmura-t-elle.
 
    
 
   Elle se dit qu'elle ne devrait pas faire ça, qu'elle devrait le repousser, que Jérôme était l'amour de sa vie et qu'elle devait lui rester fidèle. Mais elle n'y arriva pas, tant son directeur l'excitait...
 
    
 
   Il enleva soudain sa cravate et sa belle veste italienne, puis déboutonna son pantalon noir. Ensuite, il sortit son pénis en érection de son caleçon et s’enfonça brutalement en elle sans autre forme de procès.
 
    
 
   Elle gémit à nouveau, puis le regarda dans les yeux avec incrédulité tandis qu’il la baisait sur le lavabo.
 
    
 
   - Et… et Jérôme? Et mon fiancé ? demanda-t-elle tout en haletant.
 
    
 
   - Il n’en saura rien. Ecarte encore plus tes cuisses.
 
    
 
   Il allait et venait puissamment en elle, et l’immoralité de ce qu’ils étaient en train de faire la faisait mouiller à fond.
 
    
 
   -Quelqu’un… quelqu’un risque d'entrer ! dit-elle tout en lui mordillant l’oreille.
 
    
 
   - Je m’en fous.
 
    
 
   Il déchira le chemisier blanc de son employée et arracha son soutien-gorge en dentelle, puis il agrippa ses deux gros seins pour les lécher avidement.
 
    
 
   - Oh, oui!! fit-elle.
 
    
 
   - Tes beaux seins sont délicieux… J'adore les déguster...
 
    
 
   Soudain, il empoigna ses cheveux d’une main et tira dessus pour la forcer à descendre du lavabo.
 
    
 
   - Viens par là, fit-il en la traînant à moitié nue vers les WCs.
 
    
 
   Il ouvrit la porte en la faisant claquer, puis la fit se pencher à l’intérieur sans relâcher ses cheveux.
 
    
 
   - Cambre-toi. Je veux te baiser en levrette.
 
    
 
   Elle se pencha le plus possible afin de lui offrir ses jolies fesses en cadeau. Thierry posa ses mains sur son cul, s’enfonça en elle sans hésiter et la baisa brutalement.
 
    
 
   Diane était à moitié nue et sa chatte était trempée, car elle adorait être prise sauvagement par son directeur. Elle se lécha les lèvres en fermant les yeux. Elle n'était plus que sa chose, son objet. Ce qu'ils faisaient était plus qu'interdit: c'était obscène et incroyablement excitant.
 
    
 
   - Continue, Thierry ! cria-t-elle tandis qu’il la sautait de toutes ses forces.
 
    
 
   - Voilà ce qui se passe quand une jolie pute comme toi met des décolletés pour exciter ses collègues.
 
    
 
   - J’adore faire bander ta grosse queue, répondit-elle.
 
    
 
   Il tira un peu plus ses cheveux vers lui tout en caressant ses gros seins avec son autre main. Puis, sans arrêter de la baiser par derrière, il fit tourner la tête de Diane sur le côté afin de sucer sa langue humide. A bout de souffle, elle gémissait comme une pucelle prise pour la première fois.
 
    
 
   - Est-ce que Jérôme te baise comme ça ? demanda-t-il.
 
    
 
   - Non, ta bite est bien plus grosse que la sienne… J’ai toujours rêvé que tu me prennes aux toilettes du bureau, comme une catin…
 
    
 
   Il accéléra le rythme de son va et vient, quand soudain quelqu’un ouvrit la porte des toilettes.
 
    
 
   C’était Mme Gonzales, la femme de ménage. 
 
    
 
   La portugaise de 50 ans les observa avec des yeux exorbités, mais Thierry continua à baiser Diane sans se soucier de ce que la femme de ménage pouvait bien penser. Le spectacle des fesses rondes de son employée vibrant autour de son pénis au rythme de son va et vient le rendait encore plus dur.
 
    
 
   - Barrez-vous ! lança-t-il à la portugaise.
 
    
 
   Elle les regarda encore un instant, puis sortit en silence sans les quitter des yeux.
 
    
 
   - Je vais jouir sur ta grosse queue, Thierry ! fit Diane.
 
    
 
   Elle ne ressentait aucune gêne, ni aucune culpabilité. Elle avait oublié Jérôme et son mariage. Tout ce qu’elle désirait, c’était que le pénis de son collègue la fasse prendre son pied comme jamais.
 
    
 
   Thierry sentit le vagin de Diane se contracter autour de son sexe lorsque la jeune femme jouit. Elle n’émit qu’une plainte étouffée, comme si son plaisir était trop intense pour être traduit par des cris ou des mots. C'était le genre d'orgasme que l'on ne vivait qu'une fois dans une vie.
 
    
 
   - C’est bien, Diane, prends du plaisir, dit-il en souriant.
 
    
 
   Il tira un peu plus sur ses cheveux afin de s’enfoncer plus profondément en elle, démultipliant ainsi la puissance de son orgasme.
 
    
 
   - Je veux que tu exploses toi aussi ! cria-t-elle.
 
    
 
   Thierry cessa de se retenir et laissa sa sève remplir le doux vagin de la jeune femme. Le fourreau délicat de se petite chatte lui procurait tant de plaisir, qu’il crû mourir.
 
    
 
   Satisfait d'avoir possédé la femme qui le faisait fantasmer depuis toujours, Thierry se pencha en avant pour l'embrasser. Elle lui sourit tout en essayant d'arranger ses cheveux.
 
    
 
   - Eh ben dis donc, fit-elle, je ne savais pas que tu avais envie de moi à ce point !
 
    
 
   - J’ai toujours voulu te faire l’amour. Je me disais que ça pouvait être mon petit cadeau pour toi avant ton mariage…
 
    
 
   - Je te remercie, répondit-elle. Moi aussi, j’ai toujours voulu coucher avec toi. Au moins comme ça, je n’aurai pas de regrets.
 
    
 
   Ils tentèrent de remettre un peu d’autre dans leur tenue, puis sortirent des toilettes pour femmes et se réinstallèrent à leurs bureaux comme si de rien n’était. Mais les autres les regardaient d’un air suspicieux.
 
    
 
   - Qu’est-ce qui s’est passé, Diane ? lui demanda Brigitte, une collègue blonde et boulotte qu'elle avait chargée d'être sa demoiselle d’honneur. Tu t’es fait agresser ou quoi ? Tes vêtements sont déchirés, et j’ai vu la femme de ménage courir à travers le bureau comme si elle avait vu un fantôme !
 
    
 
   Diane lui sourit d’un air complice.
 
    
 
   - Ne t’inquiète pas pour moi. Je vais très, très bien.
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   La classe de terminale de M. Dubois était vraiment dissipée. Mais il s'était attendu à cela lorsqu'il avait accepté son poste de prof de biologie dans un lycée du 93. On envoyait toujours les jeunes enseignants comme lui au casse-pipe, même s'ils n'avaient pas l'expérience nécessaire pour tenir une classe turbulente.
 
    
 
   Cependant, M. Dubois n'était pas un agneau. Bien au contraire. Ce grand brun aux traits burinés et aux cheveux coupés à ras avait du caractère et une carrure d'athlète acquise après des années de natation. Bien entendu, les lycéennes n'étaient pas indifférentes à son charme viril.
 
    
 
   Ce jour-là, ses élèves étaient encore plus excités que d'habitude, mais cela ne l'étonnait qu'à moitié. En effet, il était en train de leur enseigner les rudiments de la sexualité humaine, et il avait toutes les peines du monde à maintenir le calme dans sa classe.
 
    
 
   - Un peu de silence! cria-t-il. Vous avez 18 ans, non? Vous n'êtes plus des bébés, alors cessez de vous comporter de façon aussi infantile!
 
    
 
   M. Dubois remarqua que Vanessa bavardait et riait avec ses copines au fond de la classe. C'était une gothique aux longs cheveux noirs de jais, à la peau très pale et aux lèvres rouges et pulpeuses. Grande et élancée, elle avait un piercing sur la narine gauche et portait toujours des jupes courtes, des collants déchirés et des débardeurs noirs très décolletés laissant apparaître ses seins de rêve. Elle adorait jouer à la rebelle de service, et c'était le fantasme numéro un des garçons du lycée.
 
    
 
   - Vanessa, je ne te dérange pas, j'espère!? lui demanda M. Dubois tout en la foudroyant du regard.
 
    
 
   Elle rit doucement, puis murmura quelque chose à l'oreille de Lea, sa meilleure amie.
 
    
 
   M. Dubois ne comptait pas la laisser s'en tirer comme ça.
 
    
 
   - On peut savoir ce que tu viens de dire à Lea? aboya-t-il.
 
    
 
   - Désolée, monsieur! Je disais juste à Lea que le pénis que vous avez dessiné sur le tableau était vraiment trop drôle!
 
    
 
   Les autres élèves éclatèrent de rire, et un gros garçon blond émit un sifflement strident.
 
    
 
   - Je vous ai dit de vous calmer! lança-t-il à la cantonade. Quant à toi, Vanessa, peux-tu me dire pourquoi tu trouves ce pénis si comique?
 
    
 
   - Il est tout petit! répondit-elle en pouffant de rire.
 
    
 
   Les élèves ne purent s'empêcher de s'esclaffer et de commenter ce que la jeune femme venait de dire.
 
    
 
   M. Dubois était particulièrement remonté.
 
    
 
   - Bon, ça suffit maint...
 
    
 
   Il fut interrompu par la sonnerie annonçant la fin des cours. Vifs comme l'éclair, les élèves prirent leurs affaires et se dirigèrent vers la porte pour rentrer chez eux.
 
    
 
   - Pas si vite, Vanessa! lança M. Dubois à la jeune gothique. J'ai deux mots à te dire.
 
    
 
   La jeune femme se retourna en feignant un grand étonnement. Ses amis la saluèrent puis s'en allèrent, la laissant seule avec son professeur de biologie.
 
    
 
   - Ferma la porte, ordonna-t-il.
 
    
 
   Elle fit ce qu'il dit puis se dirigea vers son bureau en traînant des pieds. Malgré sa colère, M. Dubois ne put s'empêcher de jeter un coup d'oeil à son décolleté affriolant. Elle avait un grain de beauté sur son sein gauche, qui faisait ressortir la blancheur laiteuse de sa poitrine magnifique.
 
    
 
   - Vous vouliez me parler, M. Dubois?
 
    
 
   - Oui, je voulais te parler de ton comportement en cours. Pourquoi es-tu aussi dissipée? Tes notes en biologie sont très mauvaises. Si tu ne fais pas un effort, je vais être obligé de te mettre une moyenne de 5/20 pour ce trimestre.
 
    
 
   - Oh non, M. Dubois! S'il vous plaît, ne faites pas ça! Je veux bien faire un effort... C'est juste que... ce cours me fait rire... Je n'avais jamais vu un pénis aussi petit!
 
    
 
   Elle mis sa main devant sa bouche et pouffa encore une fois.
 
    
 
   M. Dubois se décontracta un peu.
 
    
 
   - Tu sais, chaque pénis est différent, et toutes les tailles sont dans la nature. Je ne pensais pas que celui que j'avais dessiné au tableau était si drôle.
 
    
 
   Soudain, elle le regarda d'un air curieux tout en rougissant légèrement.
 
    
 
   - Je ne sais pas, dit-elle. Je n'ai jamais vu de pénis de ma vie...
 
    
 
   M. Dubois toussa machinalement. Il ne s'attendait pas à discuter de pénis en tête à tête avec une élève ce jour-là, et il se dit qu'il ferait mieux d'écourter cette conversation.
 
    
 
   - Bon, ça sera tout pour aujourd'hui, Vanessa. J'espère que tu feras un effort la prochaine fois.
 
    
 
   Elle le regarda en silence, puis lui sourit soudain avec un air coquin. Le sexe de M. Dubois frémit dans son pantalon.
 
    
 
   - M. Dubois?
 
    
 
   - Oui?
 
    
 
   - Pourriez-vous me montrer votre pénis, afin que je sache à quoi ça ressemble?
 
    
 
   Le jeune professeur manqua de s'étouffer.
 
    
 
   - Quoi? Ca ne va pas bien, Vanessa? Comment peux-tu me demander une chose pareille?
 
    
 
   Pour toute réponse, la jeune femme se rapprocha de lui comme une chatte et vint planter son décolleté ultra échancré juste sous ses yeux.
 
    
 
   - C'est juste que... Je n'ai jamais vu le sexe d'un homme... Si je voyais le vôtre, je comprendrais mieux votre cours et je serais moins dissipée...
 
    
 
   M. Dubois était extrêmement gêné, mais les paroles de la jeune gothique lui avaient donné une sacrée érection.
 
    
 
   - Vous bandez, monsieur? dit-elle en regardant sa fermeture éclair avec un sourire effronté.
 
    
 
   - Non, non! Il vaudrait mieux que tu sortes maintenant, Vanessa.
 
    
 
   Au lieu de l'écouter, la jeune femme posa sa main sur son pantalon afin de sentir son sexe à travers l'étoffe.
 
    
 
   - Je n'avais jamais senti un pénis en érection, dit-elle. Vous voulez bien me le montrer?
 
    
 
   M. Dubois n'en croyait pas ses oreilles. Il jeta un coup d'oeil rapide à la porte fermée de sa classe, craignant que quelqu'un n'y entre et les surprenne dans cette position.
 
    
 
   Mais Vanessa s'était mise à masser son pénis à travers son pantalon et faisait frôler son décolleté contre son visage.
 
    
 
   - S'il vous plaît, M. Dubois. Je vous demande juste de me montrer votre pénis en érection, et après, je vous laisse tranquille.
 
    
 
   - Je... Je... fit-il.
 
    
 
   Il pouvait sentir le doux parfum de ses seins d'adolescente, un parfum d'amande et de lavande. Lentement, elle ouvrit sa braguette puis sortit son pénis turgescent de son pantalon.
 
    
 
   - Waouh! Votre pénis est énorme! fit-elle en mettant sa main devant sa bouche.
 
    
 
   M. Dubois frissonna. Il craignait les conséquences possibles de ce que Vanessa était en train de faire, mais la main douce et les beaux seins juteux de son élève l'excitaient terriblement.
 
    
 
   Elle se mit à le masturber tout en continuant à lui sourire.
 
    
 
   - Ca ne vous embête pas si je vous branle, monsieur? C'est juste pour apprendre.
 
    
 
   - Non, répondit-il faiblement. Ca ne me dérange pas.
 
    
 
   Elle faisait glisser sa main le long de son sexe tout en le fixant droit dans les yeux de ses yeux noirs en amande.
 
    
 
   - Je fais ça bien, professeur?
 
    
 
   - Oui Vanessa, c'est très bien.
 
    
 
   - Est-ce que vous pourriez m'apprendre à vous faire une fellation, M. Dubois?
 
    
 
   Le jeune professeur ne savait plus quoi dire. Il était hypnotisé par la paire de seins laiteux de Vanessa, et sa main le faisait bander comme jamais.
 
    
 
   - Très bien, répliqua-t-il en haletant. Mets mon pénis dans ta bouche.
 
    
 
   Elle s'agenouilla sous son bureau en bois et plaça ses lèvres pulpeuses autour de son pénis. Lorsqu'elle se mit à enrouler sa langue chaude et humide autour de son gland, M. Dubois dû se retenir pour ne pas hurler.
 
    
 
   - Comme ça, professeur?
 
    
 
   - Oui... c'est très bien, Vanessa.
 
    
 
   Elle se mit à le sucer lentement, faisant aller et venir sa jolie tête comme une bonne petite salope. M. Dubois se cala sur sa chaise et ferma les yeux pour mieux apprécier la pipe que son élève était en train de lui offrir.
 
    
 
   - Maintenant, il faut aussi me lécher les couilles, dit-il.
 
    
 
   Elle fit glisser sa langue rose sur ses testicules, puis les suça avidement.
 
    
 
   - Comme ça, M. Dubois?
 
    
 
   - Oui, c'est parfait.
 
    
 
   Lorsque M. Dubois sentit qu'il risquait d'exploser, il demanda à Vanessa de se relever.
 
    
 
   - Pourriez-vous m'apprendre à baiser maintenant, professeur?
 
    
 
   Il se leva sans rien dire, puis retira le débardeur noir de la jeune fille, révélant ainsi ses gros seins bien fermes aux tétons roses appétissants.
 
    
 
   - Assieds-toi sur mon bureau, ordonna-t-il.
 
    
 
   - Oui, professeur.
 
    
 
   Elle s'assit puis écarta les cuisses. Elle ne portait pas de culotte, et sa petite chatte aux lèvres roses était épilée.
 
    
 
   - Es-tu vierge, Vanessa?
 
    
 
   - Oui, fit-elle d'une voix faussement innocente. Apprenez-moi à faire l'amour, professeur.
 
    
 
   M. Dubois s'approcha d'elle sans retirer ses vêtements, puis se mit à frotter son pénis turgescent contre sa vulve offerte et brûlante.
 
    
 
   - Très bien. Comme tu es vierge, il faut d'abord s'assurer que ta petite chatte soit bien mouillée pour ne pas que tu aies mal.
 
    
 
   Il s'agenouilla à son tour et commença à embrasser son sexe de jeunette.
 
    
 
   - Voici ce qu'on appelle un "cunnilingus", Vanessa. 
 
    
 
   La jeune femme gémit lorsque son professeur fit glisser sa langue humide le long de ses petites lèvres et sur son clitoris.
 
    
 
   - Owww... On ne m'avait jamais fait ça avant, professeur...
 
    
 
   Elle roulait des yeux en gémissant tandis qu'il la dégustait avidement.
 
    
 
   - En général, c'est le meilleur moyen de jouir pour une femme, ajouta-t-il sans arrêter de la lécher.
 
    
 
   - Oh professeur, j'adore ce que vous faites! Je sens que je vais venir!
 
    
 
   - Non, Vanessa. J'ai encore d'autres choses à t'enseigner avant que tu prennes ton pied.
 
    
 
   Il se releva puis se pencha vers sa poitrine pour lui lécher les seins.
 
    
 
   - Tu aimes te faire lécher tes gros nichons par ton professeur? demanda-t-il.
 
    
 
   - Oui, M. Dubois. J'ai toujours voulu être votre petite pute. Est-ce que vous voulez bien m'apprendre à baiser, maintenant?
 
    
 
   M. Dubois se redressa et jeta un nouveau coup d'oeil à la porte de la salle de classe. Quelqu'un pouvait y entrer à tout moment, mais il s'en fichait maintenant. Il fallait absolument qu'il saute cette petite cochonne.
 
    
 
   Toujours debout devant son élève allongée sur le bureau, M. Dubois avança son pénis gonflé vers la vulve épilée de la jeune femme et entra lentement en elle. Elle émit un petit cri.
 
    
 
   - Ooooohhhh.... votre queue est si grosse et dure...
 
    
 
   Il se mit à aller et venir doucement dans son intimité. Le vagin de son élève était si étroit et délicieux qu'il craignait de jouir au bout de deux minutes.
 
    
 
   Vanessa pencha la tête en arrière, ferma les yeux et grimaça de plaisir. Elle émit une faible plainte, comme si sa jouissance était trop forte pour être traduite par des mots.
 
    
 
   - Voilà comment on baise, Vanessa. Qu'en penses-tu?
 
    
 
   - C'est trop bon, professeur. Continuez à m'apprendre, s'il vous plaît, ne vous arrêtez pas.
 
    
 
   - Pour une pucelle, tu te débrouilles très bien, dit-il dans un souffle. Je suis sûr que tes notes en éducation sexuelle seront bien meilleures à partir de maintenant.
 
    
 
   Il se pencha sur elle et plongea sa langue dans sa bouche. Ils s'embrassèrent fougueusement, et M. Dubois allait et venait de plus en plus vite dans le tendre fourreau de la jeune fille.
 
    
 
   Ensuite, il plaça sa main derrière la tête de son élève et la pencha vers lui pour la forcer à voir sa queue pénétrer sa petite chatte épilée.
 
    
 
   - Regarde, Vanessa. Maintenant que tu es bien mouillée, je peux te baiser  à fond. La nature est bien faite, n'est-ce pas?
 
    
 
   - Oui, professeur. J'adore votre cours d'éducation sexuelle. Vous êtes le meilleur professeur de baise du monde.
 
    
 
   En entendant ces mots, M. Dubois ne put plus se retenir. Il explosa dans le vagin de Vanessa, qui jouit elle aussi au moment où elle sentait le sperme de son initiateur remplir sa jeune chatte.
 
    
 
   - Oh ouiiiiiiiiiiii, fit-elle en lui montrant le blanc de ses yeux.
 
    
 
   Ils vécurent un orgasme simultané, leurs corps ne formant plus qu'une seule entité dédiée au plaisir. Le lycée et le reste du monde n'existaient plus pour eux. Seule la jouissance que leurs corps leur procuraient comptait à ce moment précis. Ce qu'ils venaient de faire était interdit, et cela avait décuplé leur orgasme pour le faire atteindre un niveau inégalé.
 
    
 
   Enfin, M. Dubois s'allongea sur le corps en sueur de son élève et l'embrassa tendrement.
 
    
 
   - Merci pour la leçon, M. Dubois. J'ai adoré.
 
    
 
   - De rien, Vanessa. Tu sais, un bon professeur doit toujours être à la disposition de ses élèves.
 
   Ils rirent doucement.
 
    
 
   - Vous savez, certaines de mes copines ont des difficultés en biologie. Est-ce que vous pourriez leur donner quelques cours particuliers à elles aussi?
 
    
 
   M. Dubois afficha un grand sourire.
 
    
 
   - Avec plaisir, Vanessa.
 
   *
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